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Les dcleimes a" la reunion des E(ats cotiers et des pays pratiquant la peche liauturiere 
organisoc par la Commission du Pacifique Sud en juin. (voir article page 2.) 
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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Tenue d'une reunion des Etats c6tiers et des pays pratiquant la peche 
hauturiere 

Cette reunion a eu lieu a Noumea du 18 au 22 juin 1984; son 
objectif etait "d'etudier les moyens d'obtenir la collaboration des pays 
pratiquant la p&che hauturiere pour la poursuite des objectifs du Programme 
d'Evaluation des thonides et marlins, selon ses nouvelles priorites". Elle 
rassemblait des delegations de vingt-trois pays membres de la CPS 
(Australie, lies Cook, Etats F£d£r£s de Micronesie, Etats-Unis d'Amerique, 
Fidji, France, Guam, Kiribati, lies Mariannes du Nord, lies Marshall, 
Nouvelle-Caiedonie, Palau, Papouasie-Nouvelle-Guinee, Polyne"sie francaise, 
Royaume-Uni, lies Salomon, Samoa amdricaines, Samoa-Occidental, Tokelau, 
Tonga, Tuvalu, Vanuatu et Wallis et Futuna), de quatre pays pratiquant la 
p£che hauturiere (Etats-Unis d'Amerique, Japon, Mexique et Philippines) et 
de six organisations internationales (Agence des p&ches du Forum, Bureau de 
cooperation economique du Pacifique Sud, Commission interam£ricaine du thon 
tropical, Commission internationale pour la conservation des thons de 
1'At 1antique, Office de la recherche scientifique et technique outre-mer et 
Organisation des Nations Unies pour 1'alimentation et 1'agriculture). 

Apres avoir fait le point des travaux du Programme d'evaluation 
des thonides et marlins (PETM) (et du Programme d'etude et devaluation des 
stocks de bonites qui l'a precede), les d£le"gu£s ont etudie l'historique et 
le contexte de leur reunion. Le PETM doit permettre de mieux connaitre les 
stocks de thonides et marlins de l'ensemble des eaux tropicales du Pacifique 
central et occidental et de determiner l'etat des stocks des especes ayant 
une valeur commerciale. Les trois grandes priorites du Programme, telles 
qu'elles ont ete redefinies par la Vingt-troisieme Conference du Pacifique 
Sud en 1983, sont les suivantes : 

1) Elaborer un programme statistique regional; 

2) Estimer le degre d'interaction des p^cheries de canneurs 
et de senneurs et leur incidence respective sur les ressources 
en thonides, plus particulierement en bonites et thons jaunes; 

3) Evaluer et contrSler le volume des stocks des especes 
de marlins ayant une valeur commerciale, notamment le 
marlin noir, le marlin bleu, le voilier et l'espadon. 

Les deieguEs ont ensuite examine les lacunes existant dans les 
donnees dont dispose a 1'heure actuelle le PETM. En ce qui concerne les 
pgcheries situees dans les ZEE des pays membres de la CPS, tous les navires 
se livrant a la p&che commerciale fournissent actuellement des donnEes 
completes sur leurs prises et leur effort de p§che, mais on est mal 
documente sur les activites de p&che de plus petite envergure (p&che 
artisanale ou de subsistance). Cependant, il y a dans la zone d'action de la 
CPS un certain nombre d'enclaves de haute mer qui ne relevent d'aucune 
juridiction nationale, et les donnees concernant la pSche dans ces enclaves 
sont generalement incompletes. II y a egalement de nombreuses pecheries qui, 
bien que situees hors de la zone d'action de la CPS, sont susceptibles 
d'avoir une incidence sur celles de la region etant donne le caractere 
eminemment migratoire des poissons vises. II est done essentiel d'avoir 
egalement des donnees concernant ces pScheries pour connaltre parfaitement 
les ressources de la zone d'action de la CPS; or elles font souvent defaut. 



3 

Ces lacunes ayant ete identifiers, les deiegu£s ont examine les 
moyens de les combler. Certains pays pratiquant la p£che hauturiere se sont 
engages a collaborer avec le Programme, geste qui a 6t6 chaleureusement 
salu£. Un long d£bat s'est engage1 sur la n^cessite" d'une structure 
organisationnelle qui permettrait aux pays pratiquant la peche hauturiere de 
participer plus activement au programme de travail, ce qui les encouragerait 
a recueillir et a fournir davantage de donn^es. En conclusion, les deiegues 
ont charge" le Secretariat general de la CPS de soumettre a la Conference 
technique r^gionale des pSches d'aoQt 1984 un document presentant des 
options precises a cet egard. 

La Seizieme Conference technique r^gionale des pieties de la CPS est annoncde 

Les invitations a cette conference annue lie ont ete envoye"es aux 
gouverneraents et administrations merabres de la CPS, ainsi qu'aux 
observateurs, avec le Savingram CPS No. 19 du 4 juin 1984. On a retenu les 
dates du 13 au 17 aoGt, L'ordre du jour provisoire est tres charge et laisse 
prevoir des debats aniraes et interessants sur toutes sortes d'importants 
sujets. Citons notamment les besoins et les priorites en matiere de 
formation regionale a la p§che, le futur role de la CPS dans ce domaine, et 
l'etat d'avancement des volets prioritaires du Programme devaluation des 
thonides et marlins. II est egalement pr£vu un colloque d'une journee sur 
les petits bateaux de p£che, au cours duquel techniciens et spdcialistes de 
la region et d'ailleurs confronteront leurs id£es et leurs donnees 
d'experience sur la conception, la construction et 1'exploitation des petits 
bateaux de p&che dans les pays insulaires du Pacifique. Au cours de la 
conference, les differents pays feront egalement part de leur experience en 
ce qui concerne les dispositifs de concentration du poisson; on parlera du 
cours de formation d'agents des services des p&ches organise par la CPS et 
le Nelson Polytechnic, et l'on etudiera l'actualite technique dans les 
domaines de 1'aquaculture et de la mariculture. 

Notes sur le projet de developpement de la pgche profonde 

- Fidji 
A Suva (Fidji), l'un des maftres-pgcheurs de la CPS, Paul Mead, a 

continue a mettre au point des techniques de petite p£che autour des 
dispositifs de concentration du poisson (DCP). 

Paul a fait des essais de peche a la palangre verticale, a la 
tralne profonde, apportant des variantes aux engins et a leur mode 
d'utilisation et affinant les techniques. La pSche a la tralne profonde a 
donne de bons resultats bien que, comme avec toute technique de p£che, les 
prises aient ete variables. L'equipement est inspire de celui utilise par 
les pecheurs de sauraon du Canada. II consiste en un poids de 10 kg suspendu 
a la poupe du bateau par un cable d'acier inoxydable d'environ 200 ra de 
long. Tout le long du cable, des leurres ou des appSts sont fixes tous les 
10 m environ. Le bateau navigue a une vitesse maximum de 2 noeuds et la 
ligne de trafne s'enfonce plus ou moins verticalement dans la mer, les 
leurres etant tires a une multitude de profondeurs differentes. Paul Mead a 
egalement fait des essais de peche a la palangre verticale a proximite des 
DCP et des bancs de thonides nageant au large; dans les deux cas on a 
occasionnellement realise des prises spectaculaires. La meilieure prise, 
r£alisee a proximite d'un DCP, se composait d'un germon de 25 kg, de 5 thons 
jaunes d'un poids total de 50 kg et de 2 coureurs arc-en-ciel de 5 kg. Dans 
ces conditions, baler la palangre a la main n'est pas une petite affaire. 

Paul etudie maintenant une strategie de p£che permettant aux 
petits p§cheurs de tirer le raeilleur parti des DCP. II s'agit de p@cher a la 
palangre verticale la nuit, puis a la ligne de tralne en surface de l'aube 
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jusqu'au milieu de la matinee. Au cours de la journ£e, on passe a la ligne 
de tratne profonde ou l'on poursuit la peche a la palangre, et l'on reprend 
la peche a la trafne en surface au cr^puscule jusqu'a la tombee de la nuit. 
Cette tactique a pour objet d'obtenir des prises raaxiraales en tirant parti 
des cycles naturels de comportement du poisson, et de faire en sorte que le 
pScheur utilise pleinement le temps qu'il passe en mer. 

En juin, Paul Mead a £t£ detache" a plein temps comme instructeur 
au cours de formation d'agents des services des peches organises par la CPS 
(voir article page 5). 

- Kiribati 

Le second ma£tre-p£cheur, Pale Tauraaia, est arrive" a Kiribati le 
ler avril pour raettre en train un programme de formation des pScheurs locaux 
aux techniques de p&che profonde sur le torabant exterieur du re'cif. La 
mission de Pale a commence" a Tarawa ou il a travaille" avec une equipe de 
demonstration du gouvernement, composed de 5 personnes, a gr£er des navires 
pour la p&che profonde et a mettre au point les engins n£cessaires. A 
1'issue de ce travail et de cinq sorties de p&che a partir de Tarawa, Pale 
et les membres de 1'equipe de demonstration sont a lies passer deux semaines 
dans l'lle d'Abaiang, puis deux semaines a Abemama toujours dans le cadre du 
programme de formation des p&cheurs locaux. D'autres d^placements sont 
pr£vus h Aranuka, Onotoa, Arorae, Tamana et Maiana. Dans certaines de ces 
localites, Pale utilisera les pirogues que fabrique actuellement le chantier 
du PNUD a Kiribati (voir Lettre d'information sur les pgches No. 27, page 
8), et il v£rifiera dans quelle raesure elles conviennent a ce genre de 
p£che. 

- Papouasie-Nouvelle-Guinee 

Le troisieme mattre-pgcheur, Lindsay Chapman, a poursuivi sa 
mission en Papouasie-Nouvelle-Guinee ou il a fait de relativement courts 
sejours de travail dans un grand nombre de ports de peche. Lindsay a passe" 
la plus grande partie d'avril et de raai a Wewak ou il a collabore" a la 
construction, k la raise en place et a la surveillance de deux DCP, ainsi 
qu'aux missions des navires de pSche du gouvernement qui ont un triple 
objectif : Evaluation des ressources, formation et peche. La plupart de ces 
activites etaient axges sur la pSche profonde, les navires du gouvernement 
emmenant les pgcheurs pour leur enseigner les raethodes correspondantes, puis 
leur achetant leurs prises. Parallelement, on recueillait des donn£es sur 
les prises et l'effort de pSche, donn^es qui sont envoy£es a la Division de 
la recherche halieutique du gouvernement de Papouasie-Nouvelle-Guinee pour 
l'aider dans ses travaux devaluation des ressources en poisson. 

Lindsay a interrompu durant deux semaines sa mission en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee pour aller a Fidji, a la fin de mai, collaborer a 
un cours organise" par le Secretariat du Commonwealth & 1'intention des 
gestionnaires des centres de reception et de commercialisation du poisson 
(voir article page 9 du present nura£ro). II est retourne h. Wewak le 11 
juillet. 

Les stagiaires de la CPS se dgplacent ji Fidji 

Comme indique" dans le dernier numero (No. 28) de notre Lettre 
d'information sur les pgches, les douze stagiaires du cours CPS/Nelson 
Polytechnic de formation d'agents des services des p£ches devaient aller a 
Fidji en juin pour un mois de pratique intensive de la p§che a bord de 
petits bateaux. Ce stage compl£mentaire, qui s'ajoute au cours principal 
dispense en Nouvelle-Zeiande, a ete rendu possible gr3ce au gouvernement de 
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Fidji qui a g£n£reusement fourni les logements, bateaux et autres raoyens 
nexessaires, et a 1'aide financiere du Programme des Nations Unies pour le 
developpement. 

Les plans se sont de>oul£s comme pr£vu. Les stagiaires et le 
directeur du stage, le capitaine Alastair Robertson, sont arrives a Fidji le 
8 juin. Leur premiere semaine a ete consacr^e a gr^er pour la peche deux 
monocoques de 8,50m en contreplaque" et un Alia de 8ra en aluminium, en y 
installant des tourets a main et des tangons pour la peche a la traine, et a 
preparer les autres engins n^cessaires. Ces preparatifs ont £te" suivis par 
des sorties de p§che de quatre jours avec depart de Suva le mardi et retour 
le vendredi. Les stagiaires disposent en tout de quatre bateaux, les trois 
mentionn£s plus haut et le navire de recherche et navire-ecole 
Tui-ni-Wasabula, un Yamaha de 18m en fibre de verre pouvant porter un 
e" qui page de douze hommes. Enutilisant le "Tui" comme bateau-mere, les 
stagiaires peuvent decharger leurs prises dans ses glacieres et travailler 
en differents groupes pour permettre a chacun d'essayer les diffe'rentes 
embarcations et les diverses techniques de peche. 

Toutes sortes de techniques leur sont enseign^es par la pratique 
sous le contrQle du maltre-p^cheur de la CPS Paul Mead : pe*che de grand 
fond, p§che a la tralne en surface et a mi-profondeur, enfin pgche k la 
palangre verticale a proximite" des DCP. De son c3t£, Alastair Robertson 
veille a ce que ce stage pratique corresponde de pres a ce qui a deja ete 
enseigne a Nelson. Les stagiaires tiennent des fiches de prises detailiees 
et des journaux de bord, calculent la rentabilite' de leurs operations de 
p§che et participent egalement a la vente ou a la congelation des prises une 
fois celles-ci debarquees a la Direction de la commercialisation de Fidji. 
Les elements de cartographie et de navigation enseign£s a Nelson sont mis en 
pratique a Fidji, un stagiaire assumant a chaque sortie les fonctions de 
navigateur. On met egalement a 1'epreuve les notions de m^canique 
enseignees, les instructeurs "sabotant" de temps a autre les moteurs en 
provoquant, a 1'insu des stagiaires, des pannes simples. 

Le stage doit se terminer le 7 juillet, date a laquelle les 
stagiaires retourneront dans leurs pays respectifs. 

La CPS finance diverses visites d'Etudes interterritoriales 

Deux agents des services des p&ches de la region ont re'cerament 
profits du programme de visites d'etudes interterritoriales de la CPS qui 
permet d'enrichir son experience grSce a des stages aupres de services ou 
d'organisations dans des pays Strangers. 

C'est ainsi que M. Fakasega Apelu, ma£tre-p£cheur a bord du 
canneur T̂e Tautai appartenant a la National Fishing Corporation (Naficot) de 
Tuvalu, a passe deux semaines a Truk, dans les Etats Feder£s de Micronesia, 
en mars-avril. II s'agissait pour lui d'etudier d'autres techniques de peche 
que celles habituellement utilisees par le Te Tautai (bouke-ami et app3ts 
vivants). Jusqu'ici, le Te Tautai a surtout peche dans les eaux de Fidji ou 
cette technique donne de bonnes prises d'especes semi-pelagiquess mais la 
Naficot souhaite developper la peche thoniere dans les eaux de Tuvalu ou les 
thons sont abondants mais ou les stocks d'appits sont insuffisants pour 
permettre mgme la mise en service d'un seul canneur. A Truk, les pecheurs de 
thon utilisent des carrelets pour capturer des appSts vivants (fusiliers par 
exemple) au voisinage des coraux; M. Apelu s'est done rendu a Truk pour 
etudier les methodes utilisees et leur inter^t eventuel pour Tuvalu. 

De son c&te, M. Saimoni Tui Cavuilati, de la Division des pgches 
de Fidji, a passe une semaine aux Samoa araericaines pour y etudier le 
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fonctionnement des deux conaerveries de thon et les operations de la 
flottille de senneurs ara^ricains base's dans le territoire. La p&che 
industrielle connatt un developpement rapide a Fidji et il est possible que 
de nouvelles conserveries soient creees (voir l'article en page 22 ) et que 
l'on envisage d'etoffer les flottilles de p&che bashes a Fidji. La visite 
d'etude de M. Cavuilati devrait permettre de rationaliser cette Evolution. 

Les voyages d'etude de M. Cavuilati et de M. Apelu ont &t6, 
rappelons-le, finances par la CPSautitre de son programme de voyages 
d1Etudes interterritoriaux. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Les DCP en eaux peu profondes donnent de bons r^sultats il Fidji 
(Source : Division des p&ches de Fidji/Fiji Times) 

Cinq dispositifs de concentration du poisson (DCP) qui ont £t£ 
mouilies en diff^rents points de la Division occidentale de Fidji au mois de 
juin paraissent donner de bons r£sultats; c'est notamment le cas des deux 
DCP immerg^s a 70 ra de profondeur seulement. Ces immersions peu profondes 
ont £te" faites pour verifier si les especes semi-p^lagiques (telles que 
maquereaux, carangues et tazars) sont attir£es par les DCP mouilies a 
l'int^rieur du lagon tout comme les poissons peiagiques du large (tels que 
thons et marlins) se concentrent autour des agr£gateurs mouilies au large en 
eau profonde. Depuis la mise en place des DCP, la Division des peches a 
suivi la situation de pres et est satisfaite des r£sultats. Ceux-ci donnent 
ega lenient satisfaction aux p§cheurs locaux qui ont profite des DCP pour 
amdliorer leurs prises et require le temps et le coGt de leurs sorties. lis 
utilisent toutes sortes de m£tnodes pour p&cher a proximite" des DCP, 
notamment la palangrotte et la sagaie pour attraper les tazars ou "walu" 
(Scomberomerus commersoni) nageant sous les radeaux. 

Vanuatu exporte du poisson en Australie 
(Source : Les Nouvelles Caiedoniennes/CPS) 

L'Office de commercialisation du poisson de Vanuatu a fait en 
avril sa premiere exportation de fruits de mer en Australie. Cette premiere 
expedition se composait de langoustes et de crabes ainsi que de poisson. 
L'Office est approvisionne par les groupes de p&cheurs des lies ext£rieures 
de Vanuatu, qui expedient leurs prises par avion au Centre de distribution 
situ£ a Port-Vila (voir notre Lettre d'information sur les pgches No. 24, 
page 6). 

Un agent anticorrosion : l'huile de requin 

Dans le nura£ro de mars 1984 du South-West Indian Ocean Fisheries 
Bulletin, Ian Robertson, de la FAO, signale qu'on utilise dans certains pays 
africains l'huile de foie de requin comme agent anticorrosion a la fois 
gconoraique et efficace. Voici ce qu'ecrit M. Robertson : 

"Plus cette huile est brute, plus elle est efficace; 
son efficacite en tant qu'agent de protection de la coque 
dirainue a mesure qu'on la purifie. L'hui le brute depose 
a la surface du bois une sorte de vernis qui dure de longs 
raois. On peut renforcer son action protectrice en lui 
ajoutant de la chaux. L'huile est g£n6ralement obtenue 
en laissant simplement les foies de requin se decomposer 
et en eiirainant les plus gros debris avant de l'appliquer. 
Elle est egalement utilisee pour la protection des plus 
grands bateaux. La seule objection formuiee par les 
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non-p§cheurs tient a l'odeur que degage ce produit 
tant qu'il n'est pas sec". 

L'Australie gtablit la cartographie des eaux du Pacifique 
(Source : Tam-Tam/Fiji Times) 

L'Australie met ses services a la disposition d'un certain nombre 
de pays du Pacifique pour les aider dans leurs t ravaux de relev^s 
hydrographiques et de cartographie. 

Un des bUtiments de guerre de la flotte fidjienne, le HMS Kula, 
aidera une £quipe d'ing£nieurs hydrographes de la marine australienne a 
f aire le releve" des zones £conomiques exclusives (ZEE) de 200 mi lies de 
Kiribati, Tuvalu et Tonga. Une £quipe du corps des inge*nieurs topographes de 
l'arm^e ara£ricaine ^tablira le releve* agrien, tandis que le travail 
hydrographique sera fait par le HMS Kula. L'ensemble de l'op£ration, qui 
devrait durer quatre mois, s'inscrit dans un programme australien de 
cartographie des ZEE de plusieurs pays du Pacifique. 

Par ailleurs, les frais d'affretement du Cape Pillar, navire 
hydrographique, sont pris en charge au titre du programme australien d'aide. 
A bord de ce navire, une £quipe d' inge*nieurs hydrographes de la marine 
royale australienne, dont les services sont mis a disposition au titre du 
programme de cooperation en matiere de defense, e"tudieront les zones 
maritimes profondes de Vanuatu, des lies Salomon, de Tuvalu et de Kiribati. 
A Vanuatu, les travaux ont commence" en mai et doivent se poursuivre jusqu'en 
aout. II s'agit de rassembler tous les renseignements utiles sur les passes, 
les re"cif s, les raarees, les types de fond et le relief du fond de la mer, 
etc., pour pouvoir r£aliser des cartes marines plus precises, faire les 
plans des installations portuaires et les mettre en oeuvre, enfin estimer et 
exploiter les ressources marines en poisson et en minerals. 

Des "Beachworkers" pour la peche cdtiere 

(Source : Cygnus Marine/Fishing News International) 

Un fabricant de bateaux anglais, Cygnus Marine Ltd, a r£cemment 
commence a commercialiser une s£rie de petits bateaux de pSche en fibre de 
verre baptises "Beachworker". Tout sp£ci a lenient adapte" au plageage, ce 
modele, qui s'est av£r£ £tre un bateau de p&che efficace et econoraique, a 
£galement ê e" largement adopt £ par les pecheurs operant sur les cotes 
d'Angleterre. Le bateau est long par rapport a sa largeur et cette 
caracteVistique, ainsi que ses bouchains £ vase's, en font une embarcation 
confortable et stable dont la performance est sup£rieure a ce que laisserait 
supposer la puissance qu' i 1 exige. 

Diff£rents modeles sont proposes. Le BW 26, qui est le 
modele-type, a 8 m de long et peut @tre £quip£ d'un raoteur inboard avec un 
Z, et d'une quille profonde qui protege l'h^lice et permet le plageage, ou 
d'un ou deux moteurs hors-bord, ou bien d'un moteur inboard avec propulseur 
a 1'arriere, ou mime d'un propulseur a eau. II existe une version moins 
longue, le BW 20, mais il a un faible tirant d'eau et ne peut recevoir qu'un 
moteur hors-bord ou un Z. 
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Le 'Beachworker 26'. 

La performance du BW 26 est remarquable, C'es t avec deux moteurs 
OMC Sea-drive de 1,6 litre qu'on a realise* jusqu'ici la vitesse maximum : 
plus de 40 noeuds. M£me avec deux moteurs hors-bord de 40 CV, le BW 26 fait 
30 noeuds lege et 24 noeuds avec 8 passagers. 

Autre caracteristique interessante : le Beachworker peut etre 
achete" en kit et monte sur place. Les panneaux de coque raoules, les 
plat-bords et la cabine peuvent £tre fournis s^par^ment, et il est 
relat ivement facile de les assembler par une couche de fibre de verre. On 
peut utiliser des mat£riaux locaux pour le pont et les accessoires, et les 
frais d'expedition seront beaucoup moins £lev£s que si 1'on commande le 
bateau tout raont£. Voici les prix indicatifs de certains modeles de 
Beachworker : 

A) Cygnus BW 26, bateau de p&che non ponte" avec plat-bords, 
pont en cont replaqu£ mar in assemble" par une couche de 
fibre de verre anti-d£rapante, poste de t ravail 
avant en acier inoxydable, mats de charge artiere 
en acier inoxydable, tableau de bord avec barre 
et cable, ceinture d'accostage bombde en PVC et 
pompe d'assechement. 

5.885 $E.~U. 1) Modele hors-bord, sans raoteur 
2) Modele avec Z £quipe d'un 

compartiment raoteur et d'un 
reservoir, moteur non fourni 

3) M£me modele que le 2) mais avec 
moteur a essence BMW B 130 de 130cv 11.965 $E.U. 

4) Meme modele que le 2) mai s equi pe" 

5.420 $E.-U. 
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d'un moteur diesel Mercruiser 
145 DT de 145 cv 16.008 $E.-U. 

5) Modele pour moteur inboard avec 
compartiment moteur, reservoir 
et qui H e profonde, moteur non 
fourni 6.712 $E.-U. 

6) Mgme modele que le 5), mais equip^ 
d'un moteur inboard Hawker Siddeley 
Piranha P4 de 42 cv 14.139 $E.-U. 

7) Meme modele que le 5) mais equipe" 
d'un moteur diesel a turbo Volvo 
Penta TMD 4 cylindres de 86 cv 14.931 $E.-U. 

B) Prix en kit - BW 26, coque, cabine et plat-bords, 
sans accessoires. 

Coque Cabine Plat-bords 

1) Modele petite quille 2.675$E.-U. 1.042$E.-U. 639$E.-U. 

2) Modele qui lie profonde 3.057$E.-U. 1.042$E.-U. 639$E.-U. 

Pour tout renseigneraent complementaire, s'adresser a Cygnus Marine 
Ltd, Britannia Yard, Penryn, Cornwall TR10 9ER, Angleterre. 

Un collogue sur la commercialisation du poisson 
(Source : CPS/Division des peches de Fidji/Secr£tariat du Commonwealth) 

Un colloque de formation a l'intention du personnel de gestion des 
centres de reception, de commercialisation et de distribution du poisson 
dans le Pacifique Sud s'est tenu a Suva du 23 mai au ler juin sous les 
auspices du Secretariat du Commonwealth. II regroupait des participants des 
lies Cook, de Fidji, de Kiribati, de Niue, de Papouasie~Nouvelle-Guin£e, des 
lies Salomon, du Samoa-Occidental, de Tonga, de Tuvalu et de Vanuatu. Les 
instructeurs venaient de differentes institutions, notamment la CPS dont le 
mattre-p£cheur Lindsay Chapman a donne" des demonstrations des proc£des de 
manutention et de traitement du poisson frais. On a aborde" un grand nombre 
de sujets touchant aux aspects techniques de la commercialisat ion du 
poisson, en particulier 1'alteration du produit, les regies d'hygiene et de 
salubrite" a respecter par les poissonniers, la refrigeration et la 
congelation du poisson, la gestion des stocks, le contrSle de la qualite et 
la gestion des poissonneries. 

Mefie-toi de 1'eau qui dort cm 1'histoire d'un projet de recherche dans les 

lies Cooti 
(Source : Ministere des ressources marines des lies Cook) 

Un essai de culture du benitier Tridacna maxi.T.3 et de l'hultre 
perliere Pinctada margaritifera, lance il y a deux ans dans le lagon de 
Rakahanga, se solde par un echec qui, d'apres une etude recemment effectuee 
par le Ministere des ressources marines des lies Cook, serait du a la 
degradation de 1'environnement. Les 4520 P. margaritifera et les 1500 T. 
maxima introduits de Manihiki ne se developpent que tres lenteraent et il n'y 
a aucun signe de reproduction. On attribue cet echec aux conditions 
inhospitalieres du lagon. 

En mai, un oceanographe, Neil Sims, a effectue une etude du lagon 
dont il a mesure la temperature, la salinite, la teneur en oxygene dissous, 
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la turbidity, la demande biologique en oxygene et la teneur en 
phytoplancton. Les r^sultats de cette etude montrent que le taux d'oxygene 
dissous est inferieur a la normale, surtout dans les eaux profondes ou la 
turbidite" excessive erapgche peut-§tre la photosynthese dans toutes les 
couches de la mer, sauf a la surface. Les sediments deposes au fond sont 
riches en hydrogdne sulfur^, indice d'un £tat d'anoxie, et les d£p9ts 
constants de fin liraon et de vase paraissent empgcher l'£tablissement et la 
croissance des organismes benthiques utiles. 

Les habitants de Rakahanga affirment que le lagon "est raort tout 
d'un coup" il y a quinze a vingt ans, phenomene qu'ils attribuent aux 
raisons les plus varices et parfois les plus fantaisistes. Que lie que soit 
la cause reelle, il est incontestable que le lagon est appauvri et 
improductif, contrastant vivement a cet £gard avec les grands atolls 
producteurs d'hultres perlieres de Penryhn et de Manihiki, situ£s de part et 
d'autre. 

Les conserveries de thon des Samoa am^ricainess'agrandissent 
(Source : South Seas Digest/Pacific Magazine) 

Dans le cadre des mesures d'exoneration fiscale prises par le 
gouvernement en faveur des investisseurs, les deux principales entreprises 
privees des Samoa am^ricaines pr£voient de developper leur capacite" de 
production. La Star-Kist, a qui une exoneration fiscale de 10 ans a £te" 
accordee en septerabre 1983, a mis en train quelques raois plus tard son 
operation d'agrandissement. L'entreprise a ferme* trois semaines en decembre 
pour des travaux de modernisation, de remise en etat du materiel et 
d'amelioration g£n£rale. On prevoit egalement la construction d'une nouvelle 
usine qui produira de la farine de poisson pour 1'alimentation animals. 

De son cSte", la Samoa Packing (anciennement Van Camp), dont la 
derniere exoneration fiscale avait expire en 1976, a decide d'investir 3,5 
millions de dollars dans son usine locale dans le cadre dela nouvelle exo­
neration de 10 ans que le gouverneraent lui a accordee en decembre 1983. La 
societe" paiera integralement l'impSt sur le revenu en ce qui concerne les 
premieres 25.000 tonnes produites dans 1'annee raais b£neficiera d'une 
exoneration sur la tranche de production de 25.000 a 50.000 tonnes par an. La 
conserverie situee a Satala devait fermer ses portes pour environ 6 mois 
vers le milieu de 1'annee 1984 pour permettre des travaux de modernisation 
et d'agrandissement, Quelques 1.000 employes seront mis a pied, mais le 
personnel de bureau et d'entretien ne sera pas touche. Cependant, les deux 
operations de developpement creeront, en fin de compte, un plus grand nombre 
d'emplois. 

Des chercheurs etudient les ressources en cephalopodes 
D'apres le document technique No. 231, serie p^ches, de la FAO (Advances in 
assessment of world cephalopod resources) et des articles parus dans New 
Scientist et Fishing News International. 

La pSche du poulpe, qui e"tait pratiquee par la cooperative de 
pScheurs de Shiramila a Hokkaido (Japon) et qui etait sur le dedin, a ete 
relancee grace a la raise en oeuvre d'un type special d'element de recif 
artificiel appeie "bloc tortue". 

Trop exploited, les stocks de poulpe comestibles, Octopus 
vulgaris, se sont beaucoup depeuples vers le milieu des annees 1970. La 
picherie etait etablie de longue date dans la region, et en 1964, les prises 
avaient ete de 879 tonnes. A partir de cette date, el les ont commence a 
diminuer pour atteindre 0 en 1975 et 1976. Pour remedier a cette situation, 
la cooperative a commence a essayer des elements de recif artificiel afin de 
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Depuis plusieurs annees, les milieux scientifiques pensaient que 
les stocks mondiaux de cephalopodes et aient au moins egaux aux stocks de 
ve'ritables poissons; or, de r Scents t ravaux moat rent • qu' i- Is sont peut-£tre 
beaucoup plus importants encore. Le nombre des organes buccaux de 
cephalopodes t rouv£s dans le contenu stomaca1 des mammi feres marins et des 
oiseaux donne une idee des quantit^s de calmars que consomment ces animaux. 
En utilisant des chiffres minima, on a estime" que les cachalots avaient 
a vale en 1972 plus de 100 millions de tonnes de calmars - ce qui est t res 
superieur aux prises mondiales actuelles de poisson. Pourtant, en 1980, les 
cephalopodes ne repr^sentaient que 3,7 pour 100 du volume total des prises 
mondiales (pourcentage qui n'etait que de 2,6 pour 100 en 1970). 

Des recherches sur la biologie des cephalopodes ont £ga lement 
r£ve*l£ des faits nouveaux et etonnants au su jet du cycle biologique de ces 
animaux, faits qui cadrent mal avec les theses classiques sur 1'ecologi e 
marine. Bien que certaines especes profondes atteignent des tailles 
importances (Architeuthis sp. peut peser 500 kg), la plupart d'entre elles 
ont une vie ephemere - g^n^r a lement un an, rarement deux - ne se 
reproduisent qu'une fois et meurent peu apres. Le r^sultat est que la 
dens i te des populations de calmars et de poulpes change completement d'une 
annee a 1'autre, le stock etant presqu'ent ierement constitue des jeunes- n£s 
1'annee precedente. Les cephalopodes ont une vue t res developpee et sont 
sensibles a la lumiere polaris^e, ma is L IS paraissent etre sourcls et 
depourvus d'un systeme sensible a la pression correspondant aux lignes 
laterales des poissons. Cette caracteristique protege les especes de calmars 
qui nagent en bancs des chaluts, dont le principe consiste a rassembler les 
poissons entre les vagues de pression crepes par les ralingues et panneaux 
du chalut. 

Les cephalopodes ont un metaboli sine protidique, les proteines 
etant necessaires a leur croissance, a leur activity et leur servant, de 
reserve £nerg£t ique. Les animaux marins peuvent effectuer la r£duc t ion 
to tale des proteines en ammoniaque; etant donne l'abondance de l'eau, ils 
n'ont pas besoin d'excrater un produit moins toxique (tel que l'ur£e chez 
les animaux terrestres), ni de faire la synthase des lipides pour evi ter 
I'obesite resultant du stockage des proteines. La reserve energet ique peut 
done £tre constitu^e par la masse musculaire elle-m£me, ce qui permet une 
croissance tr&s rapide aux epoques d'alimentation abondante, et d'excellents 
taux de conversion des aliments. Les poulpes peuvent t ransformer ieurs 
proies en chair a des taux qui d£passent 50 pour 100, alors que ce taux est 
d'environ 40 pour 100 chez les poulets apres des annees de selection et de 
recherche de la meiileure alimentation. Ces facteurs que sont le taux de 
croissance de croissance trds rapide (parfois exponentiel) et un bon taux de 
conversion des aliments font en principe du poulpe un animal d'elevage 
id^al. Peut-etre verrons-nous des elevages de poulpes dans un avenir 
relat ivement proche? 

Les pgcheurs de Tuvalu lntej[?_tjant un proces contre le navi r° "Ocean Pearl" 
(Source : Pac ifJc Magazine/Division des pSches de Tuvalu) 

Un marin du Samoa-Occidental, blesse en novembre pres de Funafuti 
(Tuvalu) lors d'une explosion a bord du senneur Ocean Pearl (voir Lettre 
d'information sur les pgches No.27, page 13) a entame des poursuites contre 
le navire et contre la succession du capitaine John Medina, tue dans 
l'accident. II reclame 2,5 millions de dollars de dommages et interSts. 
L'accusation affirme que le marin samoan a ete bruie a 50 pour 100 et est 
reste a bord du navire 48 heures avant d'etre evacue sur Honolulu pour y 
recevoir des soins. On dit que le navire n'etait pas en etat de prendre la 
mer lorsqu'il a quitte Pago Pago et que ies reparations ulterieurement 
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faites sur les machines ont e"te" effectuees de fagon n£giigente et au m£pris 
des regies de se"curit£. 

Pour rernere Ler les habitants de Funafuti de l'aide apporte> a 
l'6quipage de 1'Ocean Pearl au moment de l'accident, 1'Association 
am$ricaine des thoniers a offert de doter l'h6pital de Funafuti d 'une petite 
unite" de soins intensifs. Mais le gouvernetnent de Tuvalu, dont le budget est 
des plus modestes, craint de ne pouvoir faire face aux fra is de 
fonc tionnement de cette uni t£; aussi l'Association am£r icaine des thoniers 
£tudie-t-elle actuel lenient d'autres moyens de rernere ier les habitants de 
Tuvalu. Une possibilite actuel lement a l'^tude consisterait a fournir des 
emplois a des pecheurs de Tuvalu sur les navires de i'Associat ion. 

Mise sur le marchg d' un mini-senneur-palangr Ler ^conotnique de 9; 30 m 
(Source Nils Lucander/Australian Professional Fisherman) 

Un architecte de marine am£ricain, Nils Lucander, a recemment 
an nonce" qu'il avait mis au point un petit bateau de peche super-economique, 
dont le premier a £te" construit par Custom Metal Fabrication de Ward Cove, 
en Alaska, pour un habitant de cette locality, Jack Meyers. 

Le plan se devait d'etre simple pour permettre de construire le 
bateau sur place, sans l'^qui pement perfect ionne" que I' on trouve dans les 
grands chantiers navais. La premiere unite" sera en acier, ma is l'on peut 
uti. liser de 1' aluminium. 

La vitesse requise n'£tant que de 7 noeuds, le bateau a £te £quipe 
d'un petit moteur diesel Volvo 3 cylindres de 36 CV. Avec une consomniat ion 
inferieure a 7,5 l/h, le reservoir d'une capacite de 1.500 litres donne un 
rayon d'action de pres de 1.500 milles marins. Si une puissance supeVieure 
est n£cessaire, le bateau peut-§tre dquipe" d'un moteur plus gros et d'un 
propulseur pouvant atteindre jusqu'a 70 cm de diametre. 

Le premier bateau sera essentiei lement utilise" pour des sorties de 
jour. Auss i la cabine, qui comprend trois couchettes, est-elie assez 
rudimentaire. La cabine de pilotage comprend un si&ge pour le barreur, les 
commandes, un coin-repas confortable, un pet it coin-cuisine avec £vier, 
r£frig£rateur et fourneau a pe"t role pouvant servir a la cuisine et au 
chauffage. A babord arriexe, un rangement aere" et chauffe permet de secher 
les vetements. 

Tous les p&cheurs ont leurs preferences personnelles quant aux 
engins de pgche; aussi le plan n'en comporte-t-il aucun. Ma is le pont 
arri^re a 4,60 m de long et offre une surface de travail de pr&s de 15 m2, 
ce qui devrait £tre suffisant pour tous les genres de peche. Si nexessaire, 
une passerelle volante peut etre anulnagee au-dessus de la cabine de 
pilotage; le mat est £quipe" d'un nid-de-pie pour le rep£rage du poisson. 

Le navire doit a son avant et a ses cSt£s profiles, ainsi qu'a sa 
longue qui H e , une grande maniabilit** et une allure agreeable et £conomique. 
Par ailleurs, sa partie supexieure ^vas^e lui donne une excellente 
stability. Pour plus de renseignements, s'adresser a Nils Lucander, 5 307 N. 
Pearl Street, Tacoma, WA 98407, Etats-Unis d'Am<§rique. 
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Le mini-senneur-palangrier Lucander de 9,30 m. 

A Fidji t l_a j_aye £ lottante ref qu_l̂ e les poi ssons sur le rivage 
(Sources : Fiji Sun/Fiji Times/CPS) 

Les villageois d'Ono-i-Lau, la plus meridionals des ties habi tees 
de Fidji, se sont precipit^s sur leurs plages au debut de juin pour 
recueillir le poisson appareminent pi£ge" et pousse a la surface de I'eau par 
d'immenses nappes flottantes de morceaux de lave solidtfiee. 

En avrii, le matt re-p@cheur de la CPS Paul Mead ava it s ignali le 
phenomene de ces fragments de roche volcanique qui bloquaient les lignes de 
tratne. A Ono-i-Lau, cette mare!e a ete beaucoup plus dpaissse, au point que 
les villageois ont pu marcher sur la pierre volcanique pour ramasser 1e 
poisson flottant entre IPS ties d'Ono et de Doi. On pense qu'il s'agit de 
laves provenant d'une ou plusieurs Eruptions de vo leans sous-mar ins qui se 
seraient produites a Tonga en mars. 

Les villageois d 'Ono-i-Lau ont et£ d£gus que les navires de 
ramassage du poisson de Fidji aient ete loin de leur tie a iVpoque i11 
n'aient pu les aider a acheminer leur manne au marche" de Suva pour y 5tre 
vendue. Ono-i-Lau est a deux jours de voyage de Suva et, l'tle n'ayant aucun 
moyen de refrigeration, le poisson se serait avarie avant de pouvoir et re 
charge. Les villageois se sont done offert un Immense festin avec. les 
milliers de grands poissons (plus de 2.000) qu'ils avaient recoltes. 

A la fin de juin, le phenome.ne s' etai E etendu a beaucoup d'aut res 
parties de 1'arehi pel, et les vents de sud-est qui ont souffle a la fin du 
mois ont entoure la capitale, Suva, d'un epais tapis g«"is compose de 
fragments de roche volcanique. Ceux-ci ont envahi le port de Suva, donnanr 
1'impress ion que les bateaux eta lent echoues sur tine etendue plate de sab le 
gris. 
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D'apres les rapports regus de Tonga, I'£rupt ion responsable de ce 
pheaomene a dure six semalies et s'est produi te sur le r£c i f Home, qui s'est 
souvenr signals par son activite voicanique dans te passe. L'eruption a 
pr ovoque" la format ion d' une nouvel Le tie d ' 1 ,6 km de long et de 800 m de 
1arge t ma i 9 qui r i sque fort de d i sparatt re en cas de fortes ternpetes. 

Le t_rat2sĴ ordejne_n_t_ d_e_s t_hô ns da_ns j_f_s I les Mariajuie^ n_e fait pas 1 'unanimi te 
(Source : ?ac i_f_i_c_ Magazine) 

On d iscute dans les milieux officials de l'interet du 
t ransbor dement des t lions a Tinian, et la quest ion sera t ranchee a ! ' issue 
des debats. Les dirigeants de Tinian se felicitent de cette initiative qui a 
cr^1 des emplois et des revenus, ma is certains inci dents et actes tie 
vi olenee suse i tent des pr^occupat ions . Une baga rre a oppose! des mar i ns aux 
habitants et un marin a ete s£rieusement blesse! par un coup de sag-ii^. Par 
a i 1 leurs, un docker de Pa lau a ete tue d 'un coup de hache dans 1 e cou par un 
autre docker. Enfin, les services de sante affirment que le port de Tinian a 
et e po 1 lue!. 

Les poissons trop_icaux conserves sur glace 5_!_al.t_e_rp_n.t:-i l_s fĵ ijis r^ap^dement 

Tl'l c_en_x des zones temperees? 

On a longtemps pretendu que les poi ssons des rne rs iroides 
conserves dans la glace s'avariaient plus rapidement que les poissons 
t ropicaux, parce que leur f lore bacterienne est plus apte a survivre et a 
decomposer le poisson a la temperature de la glace. Un certain nombre 
d'etudes qui ont ete effeatures vont dans le sens de cette these. C'est 
ainsi qu'on lit dans I'article suivant, de John Sumner et Elizabeth 
Gorczyca, paru dans le numero 6 de F i-ŝ eries Techno logy News de la FAO 
(decembre 1983) : 

"Les nombreux faits delmontrant que les poissons tropicaux se 
consprvent plus longtemps dans la glace que les poissons des eaux t emperees 
et froides ont eondu it M. Jim Shewan a avancer la these suivante : le temps 
de conservation dans la glace serait lie au nombre de bacterids 
psychrotrophes (aimant le froid) pr^sentes, les poissons des eaux froides 
etant. plus susceptibles d'avoir un grand nombre de ces bacteries et done de 
s'avarier plus rapidement. Une s£r ie d'experiences effectue.es a 1 ' Inst i tut 
roya1 de technologie de Melbourne (RMIT) et aye la theorie de Shewan. Les 
mulets (Mugi 1 cephalus) peches au large de Brisbane dans des eaux a 23 
degres se sont conserves 26 jours dans la glace alors que des tidividus de 
la meme esp&ce venant des eaux de Gippsland (Victoria), qui sont a 9 degres, 
ne se sont conserves que 20 et 21 jours res pec t i vement. Des t rui. tes 
arc-en-ciel (Salmo Gairdneri) venant du m?me eievage situe a Buxton, dans le 
Victoria, se sont conservees 18 jours dans la glace pour eel les qui avaient 
ete prises en ete (temperature de I'eau : 18 degres), et 14 et 15 jours en 
hiver (temperature de I'eau : 5 degres). Dans ces deux series d'essai s , le 
poisson etait rejete par un jury de degustation qua I ifie en fonet ion de sa 
saveur et de sa microflore bacterienne (a 22 degres) lorsque les producteurs 
d'hydrogene sulfur^ (surtout Alteromonas putrefasc iens) representaient 
1/iOeme du denombrement total. Les rejets par le jury correspondaient a peu 
pr&s a la degradation du nucleotide inosine-monophosphate (IMP), degrada t ion 
qui 3'effectualt plus rapidement chez les poissons d'eau froide". 

Mais, dans un article paru dans le volume 23 de Tropica 1 Science, 
Carlos Lima dos Santos, de la FAO, £crit que les donnees actuelles tirees 
des essais de stockage du poisson sont loin de con firmer cette the!orie. 
L 'article de Lima dos Santos rassemble pour la premiere fois les r^sultats 
detallies de plus de 200 essais differents sur la longevi te du poisson 

http://effectue.es
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stocke, aias i que IPS donnees bib 1i ographiques pertinentes. Aucune des 
experiences c i tees ne s'est derouiee dans la region du Pacifique Sud, ma is 
cfjr ta i. nes ont porte sur des especes de po is sons que 1 ' on trouve dans les 
pays membres de la CPS comme en t£mo igne le resume page 17. 

Lima dos Santos dcrit : "Certes, les experiences qui ont ete 
e ftVct uees avec certains poissons captures en eaux tropicales (comme Ie 
til a pi a) ont moutre que ces poissons, re"frige!res, sont restes comest i b les 
plus longtemps que certains poissons des zones temp£r£es ou froides (tel? 
que la morue). II s'agit cependant de savoir si 1'on peut generaliser et 
di'e que c'est la une caracteristique de tous les poissons tropicaux. 

"Nous pretendons que cela n'a pas e!te" d^montre jusqu'ici, Et tela 
pour un certain nombre de raisons dont la plus importanfe est la suivante : 
on peut se demander s'il est possible d'etablir une comparai son scient i fique 
va1able dp la duree dp conservat ion d'une morue dpui see, asphyxi£e, prise au 
chaljt dans la mer du nord, et d'une carpe at trapee au carrelet dans un 
bassin d'eau douce en Inde et tu^e d'un coup sur la t^te. Des facteurs t^ls 
que la position t axonomique de 1'espece concernee, le 1i eu de peche, 
1'abondanee de 1'a 1imentat ion, la met node de capture et dp mi se a mort ont 
une t res grande incidence sur la qua lite organolept ique du poi sson en taut 
qu'aliment et ne sauraLent done ?tre ignores, 
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"II sernblera it done qu'avec les donneles dont on dispose a l'heure 
actuelle, il ne soit pas possible d'etablir une ver itable comparaison entre 
les poissons des eaux tropicales et ceux des eaux temperees et froides. 
Compte tenu du fait que certains poissons plats vivant dans IPS eaux froides 
(tels que le fietan) se conservent dans la glace jusqu'a t rots semaines et 
que certains des poissons profonds d'eau froide a chair blanche (tels que IP 
grondin-rouget) ont la m̂ rne duree de conservation, j'estime qu'on ne saurait 
a ffirmer que les poissons tropicaux se conservent plus longtpmps dans la 
glace que les especes d'eau froide. 
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Longevite de certaines esp^ces de poissons de mer conserves dans des conditions de 
refrigeration (tire de C.A.M. Lima dos Santos : The storage of tropical fish in ice -

areview. Tropical Science, Vol. 23 No. 2, 1981, pp. 97-127). 

ORDRE/ 
famille 

ELASMOBRANCHES 
Triakidae 

TELEOSTEEN : 
Serranidae 

Carangidae 

Lutj anidae 

(Espece (nom scientifique) 

Galeorhinus australis 
Galeorhinus australis 
Galeorhinus antarcticus 

Epinephelus sp. 
Epinephelus chlorostigma 
Plectropomus leopardus 

Caranx spp. 
Caranx fulvoguttatus 
Caranx ignobilis 
Decapterus spp. 

Aprion virescens 
Lutjanus argentiraaculatus 
Lutjanus bohar 
Lutj anus bohar 
Lutjanus purpureus 
Lutj anus purpureus 
Lutjanus rivulatus 
Lutjanus sanguineus 
Lutjanus sebae 

Zone de 
capture 

Australie du 
Australie du 
Australie du 

Sri Lanka 
Seychelles 
Brunei 

Sri Lanka 
Seychelles 
Brunei 
Indonesie 

Seychelles 
Sri Lanka 
Seychelles 
Seychelles 
Bresil nord-
Bresil nord-
Sri Lanka 
Bahrein 
Seychelles 

Sud 
Sud 
Sud 

est 
est 

Duree de 
conservat ion 
(en jours) 

12 
10-12 
10-12 

6-14 
13 
28 

0,5 
13 
12 
9 

16 
18 
14-20 
16 

10-14 
12 
14 
20 
16 

Leiognathidae 

Lethrinidae 

Mugilidae 

Sphyraenidae 

Scombridae 

Xiphiidae 

Chanidae 

Leiognathus equulius Brunei 

Lethrinus lentjan Bahrein 

Mugil sp Sri Lanka 

Mugil cephalus Mexique 

Sphyraena sp. Sri Lanka 

Acanthocybium solandri Seychelles 
Auxis thazard Philippines 
Euthynnus affinis Seychelles 
Katsuwonus pelamis Sri Lanka 
Katsuwonus pelamis Indonesie 
Scomberomorus commerson Bahrei'n 

Xiphias gladius Canada 

Chanos chanos Indonesie 

10 

15 

12 
19 

11 
10-
9 
12 
18 
11 

19 

1 1-

5 

16 
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"En conclusion, on peut done dire que la dure"e de conservation du 
poisson re'frige're' varie selon les especes. Dans certains cas, les poissons 
des eaux tropica les se conservent longtemps, mais certains poissons d'eau 
froide ont la m£me propriete. On n'a pas encore dexouvert a quoi t iennent 
ces differences et il est recommande que, dans les futurs programmes de 
recherche, priority soit donn^e a une etude des especes dont la dur£e de 
conservation est particulierement longue." 

Organisation d'un cours concernant 1'information halieutique 
(Source : University de Rhode Island) 

Le Centre inter nat ional pour le delve loppement des ressources 
marines, rattache' a l'Universite de Rhode Island (URI-ICMRD), a r^cemment 
fait part de son intention d'organiser un enseignement a 1'intention des 
agents des services d'informat ion mar it imes et halieutiques des pays en 
delveloppement. Le cours se deroulera du ler aout au 8 octobre 1984 dans la 
grande bibliotheque de l'Universite et la Pa 11 Marine Science Library, avec 
des sessions speciales dans d'autres bibliotheques specialises de la 
Nouve1le-Angleterre. L'objectif general est de donner une meilleure 
conna issance professionnelie des ressources en informat ion et de leur 
ut i lite* dans les pr obi ernes de developpement. Le cursus est le suivant : 

I. Les sources d'informat ion dans les sciences marines 
et halieut iques; 

II. Le catalogage de 1'information scientifique maritime 
et halieut ique; 

III. La gestion des centres d'information technique; 

IV. Teletypes et microprocesseurs; 

V. Problemes actuels dans le domaine du developpement 
des ressources marines; 

VI. Visites sur le terrain. 

Les candidats doivent parler couramment I'anglais, travaiIler dans 
le domaine des sciences de la mer et avoir une formation eiementaire en 
biblioth^conomie. Pour plus de precisions, s'adresser a I'International 
Center for Marine Resource Development, Main Library, University of Rhode 
Island, Kingston, Rhode Island 02881, Etats-Unis d'Amerique. 

L'Agence des pgches du Forum (FFA) organise ^ Kiribati un collogue sur la 

pgche thoniere 
(Source : Commission du Pacifique Sud) 

L'Agence des p^ches du Forum a finance un colloque qui s'est tenu 
a Tarawa (Kiribati) du 29 mai au 2 juin 1984 et qui e^ait consacre" aux 
operat ions nat iona les de p&che thoniere. Cette mani festation regroupait des 
deiegues de ll pays membres de 1'Agence des pSches du Forum, 8 consultants 
appartenant a 1'Industrie de la p£che, des membres de la FFA et des 
representants de trois organisat ions r6gionales dont la Commi ss ion du 
Pacifique Sud. 

Les questions suivantes etaient inscrites a l'ordre du jour : le 
rSle des entreprises nationales de p£che thoniere, les debouches et les 
accords de vente, les operations de peche, le financement, la mise en place 
de personnel local et la format ion, les besoins en infrastructure et enfin 
la cooperation regionale. Vingt et une communicat ions presentees par les 
differents intervenants sont resumees dans les actes du colloque. Les 
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recommandations portent sur une gestion r£gionale plus rigoureuse de 
1' effort de p£che, 1' octroi de droits pre"f£rentiels d'acces pour les navires 
des Etats membres de la FFA, l'uniformisation des qualifications du 
personnel de pont et de machine, la surveillance de 1'exploitation et de 
1'ef f icac i te" des DCP et l'uniformisation des pratiques comptables et 
financieres applique"es aux operations de peche. 

Le Directeur general de l'entreprise de peche Te Mautar i, Brendan 
Dalley, a fait visiter aux participants, par autobus et par bateau, les 
installations de sa soci^te" a Betio. Les visiteurs ont ega lenient pu voir le 
programme de culture de 1'algue Euchema dirige par Steve Why et la premiere 
mise a l'eau de deux pirogues de p£che construites sous le controle de Mike 
Savins d'apres des plans de la FAO. 

Un autre son de cloche sur la "p@che traditionnelle" 

L'article ci-apres, dont l'auteur est Murray Mitchell, a paru dans 

le num^ro de Janvier 1984 de la revue australienne Profesional Fisherman. 

La pgche traditionne 1 le - Mil racket? 
"Les gouvernements, suivis par la presse et la quasi-totalite du 

pub lie, n'ont qu'un mot a la bouche : 'conservation'. 

"Nous devons prot€ger les tortues et les vaches marines", 
disent~ils. AussitSt, le front populaire de liberation d'une espece ou d'une 
autre se met en action, et 1'on a rapidement une reglementat ion 
impressionnante visant a proteger les bebStes en question. Quant a savoir 
qui va se charger de cette protection, personne n'y pense. Avoir des 
reglements e'est tr£s bien. Mais certains deviennent carrement idiots quand 
il s'agit de les appliquer, et I'application de certains autres est 
imposs ible. Ma is cela n'est pas tout, mes amis. II y a ici et la des groupes 
de gens qui exploitent les tortues, les vaches marines et je ne sais quoi 
d'autre pour remplir leur estomac. Qui pourrait les en blamer ? La plupart 
des partisans de la conservation ont 1'estomac bien rempli si bien que 
lorsque la belle reglementation nouvelle est promulguee, elle suscite 
souvent de vives protestations et des quest ions du genre 'Ma is les tribus 
indigenes alors?'. Silence de mort. Quelqu'un a fait une gaffe. On amende 
vite la loi et les tribus locales continuent a tuer joyeusement les especes 
menacees 'pour leur subsistance'. Malheureusement, le legislateur semble 
toujours oublier un element important : la capture doit s'effectuer par les 
moyens traditionnels et les animaux ne doivent pas £tre vendus. 

"Rien n'est plus facile que de tourner la loi, personne ne le sait 
mieux que moi. On utilise des bateaux rapides equipes de moteurs hors-bord, 
on moui H e de grands filets de nylon pour attraper les vaches marines. 
Heureusement que la plupart des tribus n'ont pas d'engin volant. Tortues 
et vaches marines sont done vendues et le produit de la vente sert a 
s'abreuver au cafe du coin. La conservation ? De qui se moque-t-on ?" 

La Polynesie francaise signe un nouvel accord de pgche 
(Source : Pacific Magazine) 

La Polynesie francaise et la Coree du Sud ont recemment signe un 
accord de p&che pour 1984 aux termes duquel les palangriers cogens pourront 
pe'eher dans les eaux de la Polynesie franchise un quota de 7.680 tonnes de 
thon. On compte que les redevances au Territoire, sous forme de pourcentage 
des prises, seront de l'ordre de 2.034.000 F francais. L'accord de 1983 
accorait un quota de 6.480 tonnes de thon qui a rapporte 1.990.000 F 
frangais. Trente palangriers seront bases a Papeete. 
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L'Univer_s ite de techno logie de Papouasie-Nquve 1 le-Gu inee ?_r4£ u n p 1 LSltJlH-t 4.e 

sc ie_nces opt i_on pe"che 

(Source : University de technologie de PNG) 

L' tini versi te" de t echnologie de Papouas ie-Nouve 1 le-Gu J ne'e a a nuance! 

son i ntent i on de remplacer son fours de t echnologi e des peches qui dura!t 

trots ans et e!t ai t sancttonn^ par un d iplftme par une licence es-sc i enees, 

option peche, etaUp sur 4 anntles. Cet enseignement delbutera tjn 1984 et 

1'ancten fours sera progress ivpment supprime! en 1986. 

Scomber, le bateau ecole du Departement des peches de 

1'Universite de technologie de Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

La premi ere anne!e du cours de 1tcence const i tue une ini.tiat ion aux 
rnatieres de base telles que biologie, chimie, physique, mathemattques, 

geographic, anglais et presentation des di fife rentes disciplines relevant de 

la science halieutique. Avec la deuxieme ann£e, on aborde la science et la 

techno logie des peches - nature des milieux aquat iques, structure et 

fonct ion des organi smes aquatiques, elements de navigation et de mat^lotage, 

capture et culture, technologie des peches et utilisation et traitement du 

po i sson. La t roi s ieme ann£e, il est prevu des unites de valeur dans les 

sujets suivants : ressources aquatiques et gestion du milieu aquat ique, 

technologie des engins de pexhe , aquaculture et mariculture, enfin 

technologie du trai tement du poisson. Ces unites se passent en deux temps, a 

un niveau moyen au premier semestre et a un niveau avance* au second. La 

quat r ieme et de.rnie.re anne*e est 1' ann£e de spe"c ia 1 isat ion durant laque 1 le 

I'etudiant fait egalement, sous contrSle, un travail pratique independant de 

son choix. Le but de cet enseignement est de former les sp£cialistes dont la 

Papouas ic~Nouve 1 le-Gui ne'e a besoin dans I' imme!d iat. Le niveau d'entree 

mi nimum est le certificat de fin d' Etudes secondairer avt^c mention en 

ma thelmat iques et sciences. La capacite" d'accueil est de 2 5 etudiants par 

annee universitaire. 

lLn c.annel.u.r f id j ien passe !) semaines juir le: relc if 

(Source : Fiji Times/CPS) 

Apres avoir passed 5 semaines au sec sur le re"c i f Cakaulevu dans 

les ties Lau, dans la partie orientale des Fid j i , c'est un Ika 5̂  en piteux 

e!tat qui a (He! remorque! dans le port de Suva, le 29 mai , par le navire de 

sauvetage Pac i fie Salvor. La plus grosse united de la fiottille de l'Ika 

Corporation (entreprise de p£che nationale de Fidji), degageait une forte 

odeur de poi sson pourri car deux tonnes de bonite 6taient reste>s dans ses 

cales. 

http://de.rnie.re
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A l'epoque de l'accident, 1' I ka 5 etait mouille du c 5t *l sous le 
vent du rec i f Cakaulevu par tr&s grosse mer. Le 23 avrll a 3 heures et demie 
une brusque saute de vent a pousse! le bateau sur le r£cif, brisant I'etambot 
arriere. La voie d'eau ne s'est pas declar£e imme'diatement , mais des fuites 
se sont blentdt produites dans la chambre des machines, obligeant I'equipage 
a la fermer apre-S avoir envoye un SOS. Les cales a poisson se sont elles 
aussi remplies d'eau et, en peu de temps, le navire se trouva c loue sur le 
r£cL f. 

Durant les semaines suivautes, la plupart des membres de 
1'equipage de l[Ika 5̂  ont et£ evacuus par d'autres navires de la meme 
compagnie, ne iaissant a bord que le capitaine, le patron de peche et un 
Equipage de securite. Deux tentatives de de".se!chouage fur en t faites en vain 
avant qu'un equipage de 20 horames de la soct^te" Pacific Salvaging 
Partnership r£ussisse a remettre le navire a flot. Get equipage a utilise" 
une technique de sauvetage relat ivement nouveile qui consiste a sacrifier un 
autre navire. Dans le cas qui nous inte!resse, on a arrime au canneur, par 
des cables m talliques, un vieux palangrier hors d'usage qu'on a ensuite 
couh? en eau profonde. Le poids du navire en train de sombrer a ent raine I p 
bateau echoue jusqu'au bord du r£cif. On a alors coupe les cables is t 
reiaorque! 1' Ika 5_ jusqu'a Suva. 

Un autre canneur fidjien, 1'Independence, s'est egateraent mis au 
sec sur un rec if le 6 mai , quelques jours apres I'Ika 5. L'Independence, qu i 
appartient a une ent reprise priv^e (voir la Lett re d' information sur l_es 
pec he s No_̂  2J7, page 6), a £t£ tire de sa facheuse position peu apres, ma:.s 
les avaries considerables subies au niveau de la coque et du grdement 
arrie.re ont n£cessite! des reparations d'un cout de i'ordre de 80 a 100.000 
dollars fidjiens d' apres les estimations, II a fallu dexouper et reinpLacer 
environ 60 pour 100 de la partie de la coque situe> sous la ligne de 
flot ta i son. 

Reouverture de 2iL stat ion du Service nat iona 1 am£ricain des peches mar it imes 
aux. Samoa americaines 
(Source : Service nationa1 americain des peches mar it imes) 

Vu la place de plus en plus importante des debarquements de thon 
pris a la senne aux Samoa am^r icaines, le Service nat iona I amelricain des 
peches maritimes a l'intention de rouvrir la station d 'enchant i 1 lonnage de 
Pago Pago. Cela permettra d'etendre les activit^s de surveillance de la 
pecherie tboniere a la senne exerc^es par le Laboratoire d'Honolulu, et la 
station recueillera, entre autres informations; des donn£es sur la 
composition par taille des prises. La surveillance de l1armement Stranger de 
palangriers bases a Pago Pago se poursuivra e"galement. 

LL̂  n?.uY.^au poisson decouvert dans les lies Cook 
(Source : Ministere des ressources marines des lies Cook) 

Une expedition de p&che profonde faire a partir de Rarotonga en 
ma i a fait une prise impr6vue : il s'agit d'un poisson trachichtyide" jamai s 
signale jusqu'ici et dont on voit la photographie ci-dessous. Ce poisson, 
capture de nuit sur le fond, dans 240 m d'eau, a l'allure generale d'un 
merou, mais les nageoi res n'ont pas le m?me nombre de rayons que chez les 
autres membres de la famille des serranidae, et la presence de pieces anales 
dures et I'absence de dents feraient davantage penser au genre Meloptygyra. 
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Les lecteurs connaissant celui qui a collecte ce specimen 
conviendront certainement que, sans qu'il soit quest ion d'une quelconque 
ressemblance, il serai t particuliereraent indique" de baptiser cette cfeature 
rare et unique du noin spexifique de "dashwood i i". 

Un nouveau poisson. 

Participat ion des Core>ns dans les conserveries de poissons de Fidji 
(Source : South Seas Digest) 

Trois soc i£t£s sud-cor£ennes, la Dae Young Industries Ltd, la Dae 
Hwa Foods et la Dong Yang Tinplate Industries Co. Ltd., vont s'associer avec 
la soci^te! Vono de Fidji, pour implanter dans le domaine de Wailada a Lami, 
a environ 4 km de la zone portuaire de Suva, une conserverie de poissons de 
500.000 dollars fidjiens. Les soc i£t£s core'ennes d£tiendront 60 pour 100 des 
actions dont les 40 pour 100 restant seront entre les mains de la Vono. Le 
mater iel sera import £ de Core!e et, dans les de"buts, on raettra en botte du 
raaquereau frais importe" de Nouvelle-Zelande. Le gouverneraeat de Fidji 
exploite deja, en associations avec la Socie'tt? japona ise C. It oh, un 
complex? de pgche thoniere dans l'anc ienne capitale de Levuka, dans l'tle 
d'Ovalau. 

A Vanuatu, une attaque de requins est imput^e ^ l_a_ sorcel lerie 
(Sources : Tam-Tam; Sydney Daily Telegraph; Is lands Business; Fiji Sun) 

Les parents d'une jeune fille de 17 ans, Rael Etna, qui a <*t£ 
at taque> par un requin, parlent de sorcellerie. D'autres penseront qu'au 
contraire, la jeune fille a eu beaucoup de chance. 

Rael habite l'tle de Paama et un jour de mars, elle partit avec 
des amies nager dans leur trou favori du lagon. "Toutes mes amies £t aient 
de" ja dans l'eau, riant et s *e"c laboussant, et je n'e"tais pas seulement la 
dernie.re mais £galement la plus proche du rivage",... "Je n'avais aucune 
raison de penser aux requins car je n'avais de l'eau que jusqu'a la taille". 

"J'ai senti la premiere attaque du requin sur tna jambe, mais je 
n'ai ressenti aucune douleur sur le moment, J'ai pens£ qu'il s'agissait de 
ma soeur at ne'e se livrant a son jeu favori : nager sous l'eau et me tirer 
par les jambe s. Tout s'est passe! si vite que je ne peux pas le dexrire, ma is 
j'ai tres vite compris qu'il se passait quelque chose de grave. J'ai vite 
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essaye de t^ter 1' eau de ma main et tout ce que j'ai r£ussi a faire c'est a 
pi oilier cette main dans la gueule du requin qui s'en est saisi. 

"J'ai crie a mes amies : "J'ai £te mordue par un requin"! Mortes 
de peur, elles se sont pr£cipit£es hors de 1'eau et ont de"tale vers leurs 
mai?ons tandis que j'essayais de d4gager ma main. J'ai agrippe quelque chose 

dans la gueule du requin et l'ai arrache. Sa prise s'est rel3ch£e et, au 
prix d'une grande douleur, j'ai retir£ ma main d'entre ses dents. J'ai jete 
la chose dans l'eau et rae suis tratn£e sur le sable ou une violente 
sensation de douleur m'a submerged tout entiere, me faisant rouler sur le 
sable". 

Rae 1 a perdu un doigt et la chair de son bras a £te arrachee du 
coude jusqu'a la main. Sa jambe gauche a ete completement dechiquett5e. Des 
heures se sont ^coulees availt qu'elle puisse §tre soignee. Apres avoir e"t£ 
ramene"e a la maison par des parents - son pere et sa mere £taient en visite 
dans une autre fie - elle resta £tendue toute la nuit souffrant le martyre, 
ses blessures couvertes de sable noir et de sang. Le dispensaire local £tait 
impuissant devant un cas de ce genre. Le lendeinain, un bateau l'a emmmene> a 
l'tle d' Epi et a 1' ae"roport de la Lamen Bay d'ou elle a £t£ e'vacue'e par 
avion a I'hSpital central de Port-Vila, puis au Concord Hospital de Sydney, 
en Australie. 

D'apres les m£decins de 1'hQpital, c'est un veritable miracle que 
la fille n'est pas morte. lis ont utilise" des techniques de chirurgie 
plastique et de micro-chi rurgie qui viennent tout juste d'etre mises au 
point cette annee pour greffer sur les plaies provoqu^es par le requin un 
enorme morceau de chair et de tissu musculaire pr£lev£ sur son abdomen. 
L'op£rat ion, qui a dure" 6 heures, a sauv£ la jambe de Rael et £vite 
I ' atnputat ion . "Que Rael ait pu survivre a ce t raumat isme est v£r itablenient 
incroyable", dit un raembre de l'e'quipe de chirurgiens. 

Mais le requin qui a attaqu£ Rael £tait-il manipuli* par les 
sorciers ? Dans les ties de Vanuatu, on croit encore beaucoup a toutes 
sortes de pratiques de magies et de sorcellerie, bien que le gouvernement 
combatte ces croyances. Les parents de Rael sont persuades que 1'agresseur 
n'^tait pas un requin mais un horame qui avait pris la forme d'un requin. 
"Rael elle-m£me m'a dit : "J'ai apergu la vague silhouette d'un homme 
install^ sous un bouras, qui me regardait alors que j'^tais £tendue sur la 
plage". "Son pere" m'a d£c lare" : "Nous ne sommes pas riches, ma is nous 
sommes une grande fami Ile. Nous avons de la terre a Paama et a Epi, des 
plantations, des cochons, des vaches et des poules. A cause de cela, les 
gens ne nous aiment pas. Pourquoi pensez-vous qu'un requin ait d£ ja attaqu£ 
le fils de raon propre frfere, et pourquoi a-t-il e"vit£ ies autres filles qui 
etaient plus loin dans l'eau et a-t-il fonce" sur la raienne, qui £tait la 
plus proche du rivage ? " Un homme soupcjonne" d'etre un sorcier a £te" convoque 
de Port-Vila pour §tre interrog£ par le Conseil de l'tle de Paama. 

II y a eu un certain nombre d'autres attaques mortelles de requins 
a Vanuatu cette anne"e. Un jeune homme de dix-neuf ans est mort a Motaleva, a 
la rai-juin, apres qu'un requin lui ait arrache" une grande partie de la 
cuisse gauche. Plus tSt, deux touristes en vacances, I'un de Sydney et 
l'autre venu de Suisse sont morts dans le pays a la suite de deux attaques 
distinctes de requin. De leur cSte", les habitants du village de Lelepa se 
sont d£chatn£s contre un requin particulierement aggress if qui s'en est pris 
au balancier de la pirogue d'un jardinier (et a bien failli avoir le 
jardinier lui-me'ine) rentrant de la grande tie. lis I'ont appSte" avec de la 
viande de chien et I'ont hale" a terre. Le requin avait raordu le balancier 
avec une telle violence qu'i I avait cassg et les ligatures et une partie 
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de ses propres dents. Heureusement, le jardinier s' est servi de sa saga ie 
pour retenir le balancier et eviter le naufrage jusqu'a ce que des amis 
viennent a sa rescousse. Ses amis, apres avoir hisse" le monstre de 3,70 ra 
sur le rivage et decouvert qu'il lui manquait des dents, ont examine le 
balancier endommage' et y ont trouve les dents planters dans le bois. 

2y^KA_GES UTILES 

Nous citons dans cette partie de la Lettre d'information sur les 
peches des ouvrages techniques qui peuvent etre utiles aux lecteurs. Ceux-ci 
sont invites a ecrire aux adresses indiquees pour savoir comment obtenir des 
exempla i res. 

* ̂  d G u^ u e .fo£ the Small-scale Fishery Administrator: Information from the_ 
Harvest Sector, 1982 par David Stevenson, Richard Pollnac et Philip Logan. 
124 pp. II s'agit d'un manueI a l'intention de ceux qui, dans les pays en 
de" vel op peine nt, do i vent fournir les donn£es qui servi r ont a orienter les 
dec is ions concernant la petite p£che, ou qui ont besoin de ces donne>s. Les 
trois derniers chapitres decrivent une s^rie mi nimum de renseignements 
biologiques, economiques et soc io-culturels concernant ce secteur (ressource 
et recolte) dont il faut disposer pour prendre des decisions en connaissance 
de cause. Les trois premiers chapitres donnent des regies ge"ne" rales 
concernant le recueil, l'organisation et l'interpr^tation de ces donneVs, 
compte tenu des contraintes qui peuvent exister dans les pays en 
dtiveloppement au niveau des finances et du personnel. Le guide contient 
egalement des exemples de quest ionnaire, d'interviews et d'autres genres de 
formulesde recueil de donn^es. 

S'adresser a : Librarian, International Centre for Marine Resource 

Development, University of Rhode Island, Kingston, Rhode Island. 

2) A Review of Aquaculture Activities in the Pacific Islands Region, 1984, 
par K. Roger Uwate en collaboration avec Peniasi Kunatuba, Baraniko Raobati 
et Charles Tenakanai, 490 pp. II s'agit d'un rgcit detailie de 1'histoire de 
1'aquaculture dans vingt pays et territoires insulaires du Pacifique, avec 
un resume" des r£sultats obtenus dans le cadre de chaque grand projet et 
d'abondantes references. 

S'adresser a : Pacific Islands Development Program, East-West Center, 
Honolulu, Hawaii. 

-*̂  Growth Rate, Abundance and Distribution of the Topshel1 Trqchus Niioticus 
on Guam, 1979, par Barry D. Smith (Memoire de mattrise de Sciences). 24 pp. 
Etude et re"sultats des essais de marquage et de recapture de T^ ni lot icus, y 
compris des estimations des taux de croissance et une interpretation de la 
distribution spatiale du troca en fonction de la topographic du rexif. 

S'adresser a l'auteur, University of Guam. 

^ Biology o_f Western Samoan Snapper Populations, 1984, memoire de maitrise 
de Sciences de David Mikenzo. A partir des Etudes biologiques de Lut janus 
kas_mi_ra, Lut janus rufol ineatus et Prist ipomoides mult idens eftectuees au 
Samoa-Occidental en 1982-83, l'auteur donne des renseignements sur les 
habitudes alimentaires, la reproduct ion et le cycle biologique de ces 
poissons. L'etude du contenu stomacaI des poissons captures montre que les 
deux especes de Lutjanus cherchent leur nourriture sur le fond de la mer, 
tand is que P. multidens se nourrit de proies qui nagent au large ou pres du 
fond. lis s'alimentent de nuit, aussi leurs principales proies sont-elles 
nocturnes. Les observations faites sur les sex ratios et les cycles de ponte 
permettent de deduire que les oeufs et larves des trois especes sont 
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p^lagiques, done que les juveniles de P^ multidens ont une tongue vie 
planctonique qui favorise leur large dispersion. On les retrouve en effet 
jusque dans la chatne hawaTenne relat ivement isolee ou il n'y a pas de 
dispersion naturelLe semblable des populations de Lu tj a nu s. 

S'adresser a 1'auteur, 757 Mary Street, Perth Amboy, New Jersey 08861, 

Etats-Unis d'Amerique. 
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PREMIERE RECQLTE DU PROJET DE MYTILICULTURB DU SAMOA-OCCIDENTAL 
par 

Lui A.J. Bell et E. Jane Albert 
Division des peches 

Apia, Samoa-Occidental 

Introduct ion 

Le projet de culture de la moule verte a e"t£ lance" par la Division 
des peches du Samoa-Occ idental en 1981. II s'agissait essentiel lement de 
voir si cette culture e"tait rentable a 1'Echelon du village. On a commence" 
par travalller a la mise au point des techniques de culture et a etudier les 
taux de croissance. Ces travaux ont fait I'objet d'un compte rendu de"taill£ 
dans des num£ros antErieurs de notre Le11re d'information sur les pgches 
(Bell, L. et J. Albert, 1983 : Bell, L.A.J., E.J. Albert et J. Schuster, 
1983). Le present article porte sur les essais de commercialisation 
effectues en septembre 1983. 

La situation 

Mis a part un taux de croissance satisfaisant, l'un des plus 
importants filaments de toute entreprise d'e"levage est l'e"t abl issement d'un 
marche". II faut e"tre certain qu'il y aura, sur place ou ailleurs, des 
acheteurs pour le produit, avant d'investir du temps et de 1'argent dans la 
production. C'est pourquoi, apres s'@t re assur^ que les techniques de 
culture convenant au Samoa-Occ idental permettaient d'obtenir de bons taux de 
croissance, nos moules ont &t& partiellement r£colte>s pour des essais de 
commerc ialisatlon. 

Comme nous I'avons d£ja relate, les essais de culture sur filins 
suspendus a des radeaux de bambou ont e"te" effectues en quatre endroits 
diffe"rents. Deux d'entre eux ont et£ abandonne"s par la suite car on s'est 
apercu qu'ils ne convenaient pas. Les essais se sont poursuivis a Safata et 
Asau ou l'on a obtenudebons taux de croissance et ou les moules sont 
arriv£es au stade de la maturite" sexuelle. Pr£voyant une ponte naturelle, on 
a place" dans la baie d'Assau, en juillet 1983, des collecteurs destines a 
recueillir le naissain. Mais en septembre 1983 on n'avait toujours pas 
encore observe d'£mi ssion de naissain, et il a done €t€ decide" de tenter de 
commercialiser une partie de la r£colte. 

Les deux radeaux d'Asau 6tant les plus dense"ment peupl£s, c'est la 
qu'on a decide" de faire la premiere re"colte. On a r^colte" la totality des 
moules d'un des radeaux, I'autre £tant laisse" intact pour permettre de 
poursuivre les observations sur la croissance et dans 1'Eventuality d'une 
Amission de naissain. Avant la r£colte, le service a dEnombre" les coliformes 
fe"caux chez les moules d'Asau pour s'assurer qu'elles e"taient propres a la 
consommat ion. Les re"sultats ont £te" tout a fait sat isfaisants, les chiffres 
se situant dans la fourchette recommande"e par les autorite's sanitaires pour 
les mollusques (FAO/OMS 1979). 

REcolte et transport 

La m^thode de r^colte est des plus simples : il suffit de detacher 
les filins de leurs radeaux de bambou et de les hisser sur le bateau qui les 
transporte a Apia. Quatre personnes ont pu ainsi detacher en moins d'une 
heure vingt filins charge's de moules, cette operation ayant lieu en fin 
d'apres-midi. 
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Moules se devdoppant sur un filin de deux metres. 

Le transport a 6te" effectu^ par un canneur japairais de 20 m qui 
vena i t de moui ller un di sposltif de concent rat ton du poisson au large 
d'Asau. La traversed jusqu'a Apia a pris environ huit heures mats les moules 
sont restees dans le bateau jusqurau mat in suivantt soit une quinza ine 
d'heures . 

Trois m£tnodes ont &t& utilisees poror les maintenir en ban gtat : 

1) Les filins charge's de moules ont £te suspendus d;ans les viviers a 
appats du navire ou i1 y a un echange d'eau permanent (la plus grande partis 
de la recolte a e"te" transports de cette facon). 

2) Certaines moules ont ête" r£frig£r£es; on les a placdes, toujours 
f i. xees a leurs filins, dans une caisse de bo is rectangtrlaire a lat tes 
largecnent espacees, sur une couche de toile a aac propre. On les a alors 
recouvertes d'une couche identtque sur laquelLe on a place une bonne 
dpaisseur de glace. Les moules n'e*taient done pas en contact direct avec la 
glace. La temperature a l'inte*rieur de la caisse est res tee entre 5 et 7 
degres durant tout le voyage. 

3) Dans la glace - quelques moules ont £te" placees directement sur 
glace dans une glaciere a poisson. La glace etait en contact direct avec les 
moules, sans possibility d '£cou lenient. 

A l'arriv£e, toutes les moules qui avaient voyage" dans la glaciere 
€taient mortes (mais toujours fratches), tandis que celles place>s 
respect ivement dans le vivier et dans la caisse re"frig£re"e e"taient vivantes. 
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Nettoyage e_t condltionnement 

Le matin suivant I'arrived a Apia, les fitins charge's de leurs 
moules ont £t£ d£barqu£s. Les moules ont 6t6 d£tach*5es des cordes par 
tract ion sur le byssus, de"barr assies des algues et coqui llages f ix£s sur la 
coque et eraba11£es (dans leur coquille) dans des sacs de plastique de 2 kg 
qui ont £te" mis en vente. 

Production 

Au moment de la rexolte, les moules raesuraient 5,4 a 13,3 cm de 
long, la longueur moyenne dtant de 8,6 cm. Cette moyenne correspond a une 
croissance moyenne de 7,4 cm depuis leur importat ion de Tahitia la 
mi-fevrier 1983, soit un taux de croissance global moyen l£g£retnent 
superieur a 1 cm par mois. 

Le pourcentage de chair est comparable a celui obtenu ailleurs. Le 
poids de chair fratche se situe entre 4,1 et 19 g par moule, repr£sentant de 
31 a 49 pour 100 du poids de la moule enti&re non ouverte. On a trouve" un 
pourcentage £leve" de femelles (10,6 pour un m31e). 

Le poids total des moules de chaque filin £tai t variable. La 
production la plus faible gtait celle d'un filin de 2 m portant 13,7 kg de 
moules (soit 6,85 kg/m). La production la plus <5leve> a £galement £t£ 
obtenue sur un filin de 2 m qui portait 29,10 kg de moules, soit 14,55 kg/m, 
La production totale du radeau (20 filins repre"sentant une longueur totale 
de 47 m) etait de 445,59 kg, soit un rendernent moyen de 9,48 kg/m. Aux 
Philippines, cette m£thode de mytiliculture donne des rendernents de 5 a 15 
kilos par m£tre de filin (Yap et al. 1979). 

Le: marchg local et la reaction du public 

Plus de la moitie" de la r£colte a &t€ vendue en moins d'une heure 
par 1'interm£diaire du nouveau march£ au poisson d'Apia. Le prix du sac de 
deux kg de moules enti&res €tait de 1,50 dollars samoans. 11 n'y a pas eu de 
quoi sat isfa ire tous les acheteurs et toutes les commandes, et depuis lors, 
la Division a regu de nombreuses demandes de renseignements sur la date de 
la prochaine re^colte. 

Ceux qui e"taient presents (agents locaux • et expatrie"s et 
visiteurs) lorsque les moules ont t§te" d£tach£es, nettoy^es et emball^es ont 
rec-u des dchantiIIons gratuits pour des essais de d^gustation. Nous avons 
£gaiement demands a quelques acheteurs de revenir le lendemain nous donner 
leur avis. Toutes les r^ponses ont 6t£ favorables. Les commentat res les plus 
courants etaient : "excel lentes", "el les sont meilleures que les moules que 
j'ai mangles dans d'autres pays", "nous nous sommes re"gal£s", "on en aurait 
bien mange" davantage". 

Tout semble done indiquer qu'il existe un bon marche" local (le 
volume de production n^cessaire pour le satisfaire n'a pas encore £t£ 
calculi) et que le produit est bien accueiili. 
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Lettre d'information sur les pgches No.29 - avril-juin 1984 

Le present article a £te" redig£ en reponse aux demandes d'un groupe de 
d£l£gu£s a la Quinzieme Conference technique regionale des pgches tenue en 
aoQt 1983. 

L'INSTITUT TROPICAL BRITANNIQUE DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT (TDRI) 

par 
R. Guy Poulter 

Head, Fish and Meat Section 
TDRI, Londres, Angleterre 

Introduction 

Le TDRI est une organisation relat Lvement nouvelle resultant de la 
fusion, en avril 1983, de l'Institut des produits tropicaux (TPI) et du 
Centre de la recherche sur les parasites outre-mer (COPR). Ces deux 
organisat ions travaillaient de longue date pour les pays en d<§veloppement. 
Comme ses pr^decesseurs, le TDRI est une structure scientifique au service 
du programme britannique d'aide a 1'Stranger. 11 a un effect if de plus de 
400 personnes et ses principaux laboratoires et bureaux sont a Londres, ma i. s 
i i compte egalement un certain nombre de bases d'operat ion hors-siege. 

La mission ge'ne'rale du TDRI est de collaborer avec les pays en 
d^veloppement a la solution des probiernes agricoles et sanitaires poses par 
les ennemis des cultures et les vecteurs de maladies, et a les aider a tirer 
le plus grand profit de leur production agricole, halieuttque et forestiere 
gr3ce a de meilleures m^thodes de manutention, de traitement, de 
conservation, de stockage, de transport et de commercialisation des produits 
apres leur re*colte. Cette collaboration prend la forme de recherche et de 
developpement, tant en Grande-Bretagne qu'a l'etranger, de diffusion de 
1'informat ion scientifique, technique et economique, de conseils et 
d'act ions de format ion. Le TDRI est une organisation multidisciplinaire dont 
les scientifiques, techniciens, ing^nieurs et economi stes t ravai I lent en 
e" qui pes - au sein des que lies sont representees les disciplines vouiues -• a 
des projets en faveur des pays en developpement. Le theme central de ces 
travaux est 1'am£lioration des approvisionnements alLmentaires, conformement 
a l'un des grands objectifs du programme britannique d'aide a 1 'et ranger. 

Le groupe "poisson" dju TDRI 

Ce groupe se compose de neuf scientifiques et techniciens qui 
relevent de la section "poisson et viande" du De"partement des produits 
animaux et des aliments pour animaux. lis bene"ficient de la collaboration 
technique et scientifique d'autres sections du meme d£partement, notamment 
dans les domaines de la microbiologie, de 1'entomologie et de la nutrition 
animale. 

Les autres departements de l'Institut leur fournissent £galement 
des prestations; c'est notamment le cas du departement de la 
commercialisation et de 1'economie industrielle dans le domaine economique, 
et du departement du developpement industriel dans le domaine technique. 

Le mode de travail est celui adopte" par l'Institut dans son 
ensemble, une place particulierement importante etant faite aux missions 
consultatives dans les pays concerned, a la recherche et au developpement 
tant au si£ge qu'a 1 'exte"rieur, aux etudes de marche et aux actions de 
formation en Angleterre et a 1'etranger. 
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Missions consultatives a 1'Stranger 

Les agents du groupe de t ravai1 sur le poisson effectuent 
frequemment de courtes missions consultatives dans les pays en 
developpement, tant pour le compte de la direction du d^veloppement: 
outre-mer (ODA) que pour celui d'organismes d'aide multilaterale et d'autres 
organisations. Des missions de ce genre ont eu lieu dans toutes sortes de 
pay s, de 1'Ame> ique latine jusqu'au Pac ifique en passant par l'Afrique et 
l'Asie. II s'agissait surtout d'inventorier les projets a entreprendre et 
d'en faire 1'etude techno-exonomi que. 

Miss ion s techniques de longue dure"e 

Un des grands e" laments du travail de 1'Institut dans le domaine 
des peches est const itue par les missions de iongue duree dans les pays en 
developpement. Dans le cadre de ces missions, qui durent g^neralement de un 
h trois ans, des agents de 1'Institut sont affee t£s a des projets precis au 
ti tre du programme britannique d'aide bilaterale ou des programmes de 
diff^rentes organisations internationales d'aide. En voici que 1 ques 
exemplps: 

Sri Lanka. Un sp£cialiste a £te de'tache pendant deux ans 
aupres de 1'Institut de technologie du poisson de Sri Lanka 
oil i I s ' est notamment occup£ d 'ame! liorer les met'nodes 
traditionnelles de traitement du poisson, d'augmenter 
la distribution de poisson frais et de require les pertes. 

Mexique. Au Mexique, on a entrepris un projet representant 
9 annees/hommes de travail et visant a developper l'utilisation 
de 1'important volume de prises seconda i res trouv£es 
dans les chaluts des crevet t iers. 

Malaisie. Un agent de L'lnstitut a rex eminent pass£ trois 
ans dans le nord de la Malaisie ou i 1 a cr££ une exole de 
format ion des agents de vulgarisation des peches. 

Malawi. Le gouvernement du Malawi a attribue au TDRI un gros 
c ont rat , finance^ par le FED, d'assistance technique au 
projet de ddveloppement des peches dans le lac central. 
Les prestations de l'lnstitut comprennent la gestion du 
projet, le travail de vulgarisation, la commercialisation 
et la peche exploratoire. 

Recherche et developpement 

La recherche et le d^veloppement ont toujours const itu£ deux 
importants volets des travaux du TDRI sur le poisson. Une grande partie des 
travaux de recherche est effectu^e dans les laboratoires de l'lnstitut a 
Londres, ma is on transfere de plus en plus les activit^s dans les pays du 
tiers monde eux~m£mes. D'une fagon g^n^rale, le programme de recherche et de 
de" veloppement est axe" sur les besoins du tiers monde, notamment des besoins 
observes par les scientifiques et techniciens de l'lnstitut durant leurs 
missions a 1'stranger. Le programme est divise" en deux grandes parties : 

Mei 1 leure uti lisation et re"duct ion des pertes. Le principal 
effort de l'lnstitut, tant en Grande-Bretagne qu'a l'etranger, 
a sans doute dte consacr£ a la prevent!on des pertes 
dans le domaine des peches. II s'agit d'une part d'introduire de 
meilleures me11 nodes de traitement (des fours plus performants 
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pour le fumage du poisson, par exemple) ou de faire appel 
a la technologie raoderne pour met tre au point de nouveaux 
produits destines a la consommation humaine et permettant 
d'utiliser les prises secondaires et le poisson pe lagique. 
Lorsque ia matiere premiere est Lmpropre a la consommation 
humaine, on cherche a produire un ingredient entrant dans 
les aliments pour animaux. A cet egard, on a travaille 
a la mise au point d'un aliment connu sous le nom de 
fourrage de poisson. 

Ame' 1 ioration de la qua lite" et du rendement. La deuxieme 
part ie du programme comporte des Etudes visant a determiner 
quelles sont les differences entre les caract£ristiques de 
la manutent ion et du traitement des poissons tropicaux 
d'une part et des poissons des eaux froides ou tempt?rees 
de l'autre. Les travaux effectue"s au TORI et ailleurs ont 
montre que dans certains cas, les poissons tropicaux 
differaient sensiblement de leurs congeneres des eaux 
froides. Ainsi, certaines espexes de poissons tropicaux restent 
comest ibles trois a quatre semaines dans la glace, done 
beaucoup plus longtemps que des poissons analogues vivant 
en eau froide. Certains faits donnent a penser qu'il y 
a peut-?tre des differences semblables dans d'autres 
caracte"ristiques. II s'agit de les t rouver et de mettre au 
point des metbodes de manutention et de trai tement des 
poissons tropicaux qui assurer ont la qua lite" et le rendement 
maxima. 

Format ion 

Un des plus grands f re ins au de"ve loppement des peches en zone 
tropicale est sans doute la p£nurie de personnel ayant les qualifications 
voulues. C'est pourquoi la format ion constitue un volet important des 
activites de I'Institut; elle est assured tant en Grande Bretagne qu'a 
1'etranger. La plupart des missions techniques a 1'etranger comportent une 
composante format ion qui, dans certains cas, est m£me 1'unique objet de la 
mission. C'est le cas de la mission en Malaisie cit£e plus haut. Au cours 
des derni^res amines, on a donne" une place de plus en plus importante a 
1'organisat ion de formations acc£l£re"es dans les pays en d^veloppement. En 
effet, si beaucoup des cadres superieurs de ces pays ont la possibilite de 
suivre un enseignement a 1'Stranger, i1 arrive souvent que les agents des 
autres categories n'aient guere d'acc&s a la formation. Afin de surmonter ce 
probl^me d'une facon rentable, on a mis au point deux cours sur la 
manutention et le trai tement du poisson. Le premier dure une d izaine de 
jours et est destine a aider les p&cheurs, les administrateurs et les 
gestionnaires a comprendre les principes de base de la conservation du 
poisson. Le deuxieme, d'une dur^e de deux mots, s'adresse aux agents 
di plSm^s des services des peches et aborde de fagon beaucoup plus detailiee 
tous les aspects de la manutention, du traitement et de la distribution du 
poisson. Ces deux cours ont une orientation deliberement pratique afin de 
donner aux participants une experience personnel le concrete des sujets 
traites. 

Ces cours ont ete deja dispenses dans des pays tres divers dont la 
Repub 1ique dominicaine, le Honduras, l'Equateur, l'Indonesie, la Birmanie, 
la Somalie et la Tanzanie. 

Publications 

Les publications du TDRI ont pour objet de diffuser 1' information 
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technique et commerciale sur le poisson. Nous donnons ci-apres une liste des 
publications r^centes de l'lnstitut. Les services pub lies, les 
etablissements d'enseignement et de recherche et les organisations a but non 
lucratif travaillant dans les pays qui ont droit a 1'aide britannique 
peuvent en obtenir gratuitement un exemplaire. 

Halliday, D. et Disney, J.G. (1971). Fish protein concentrate: A review. 
Report o_f the Tropical Products Institute, G58, 18 pp. Londres: Tropical 
Products Institute*. 

Harman, G.W. et MacMillan, M.J.J. (1973). The market for tuna. I_b_ia\*, G80, 
92 pp. 

Rogers, J.F., Cole, R.C. et Smith, J.D. (1975). An illustrated guide to fish 
preparat ion. Ibid. , G83, 7 3 pp. 

Street, P.R., Glucas, I.J. Jones, A. et Cole, R.C. (1980). Economic aspects 
of small-scale fish freezing. Ibid. , G146, 47 pp. 

Edwards, D., Street, P. et Glucas, I.J. (1981). Economic aspects of 
sma11-seale f ish canning. Ibid., Gl 51 , 36 pp. 

Glucas, I.J. et Sutcliffe, P.J. (1981). An introduction to fish handling and 
processing. Ibid., G143, 86 pp. 

Glucas, I.J. (Redacteur) (1981). Fish handling, preservation and processing 
in the tropics: Premiere partie. Ibid., G144, 141 pp. 

Glucas, I.J. (Redacteur) (1982). Fish handling, preservation and processing 
in the tropics: Deuxieme partie. Ibid. , G 145, 144 pp. 

Cole, R.C. et Rogers, J.F. (1982). Handbook for Junior Fisheries Officers: 
Premiere partie. Ibid. , G137, 98 pp. 

(* Public a I'epoque oii le TDRI 6talt le TPI). 

Demandes de renseignements 

L1Institut r£pond chaque annee a quelques 200 demandes de 
rense ignements provenant de nombreux pays. II est ge!n£r a lement possible de 
donner les renseignements voulus en utilisant la documentation de la 
bibliotheque de l'lnstitut. C'est la un service des plus utiles que 
l'lnstitut est en mesure d'offrir aux personnes et aux organisations qui 
s'occupent, dans le domaine du d£veloppement des peches dans les pays en 
d£ve loppement, des operations situeles en aval de la r£colte. 

Les demandes de renseignements, notamment sur ces operations et 
sur les differents services offerts par le TDRI, doivent etre adressees 
comme suit : The Director, Tropical Development and Research Institute, 127 
Clerkenwell Road, LONDRES ECIK 5DB, ANGLETERRE, ou : Fisheries Adviser, 
British Development Division in the Pacific, Vanua House, Victoria Parade, 
Private Mail Bag, SUVA, FIDJI. 


